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Quand bien meme Alexandre le Grand n'eut pas envahi l'Egypte, le pou~'oir 
perse n'aurait pu s'y maintenir, car Ies quelques troupes qui y restaient ava1ent 
ete comptetement isolees et ii n'existait plus aucune possibilite de communication 
avec le Grand Roi. Le Satrape perse d'Egypte, Mazakes, apres avoir perdu tout 
contact avec Darius a l'issue de la bataille d'Issos, avait a affronter la haine des 
indigenes pour lesquels ii symbolisait la domination etrangere. La seule possibilite 
de salut ii la voyait dans la reddition des rites et des garnisons d'Egypte a 
Alexandre. 

Mais ce ne fut pas seulement comme liberateur qu'Alexandre fut rei;u par 
les Egyptiens. ll fut salue comme chef national de l'Egypte, comme nouveau 
Pharaon. Les Egyptiens, fortement attaches a leurs traditions millenaires, ne pou­
vaient concevoir leur liberation autrement qu'en l'identifiant au retablissement 
du pouvoir pharaonique emanant de leurs dieux nationaux. ll n'y avait plus de 
dynastie nationale. Ainsi le liberateur de l'Egypte etait-il l'elu des dieux, celui 
qu'ils designaient pour exercer sur le peuple egyptien l'antique pouvoir de droit divin. 

Les pretres egyptiens s'empresserent de Iegitimer le pouvoir d'Alexandre sur 
l'Egypte en lui fournissant une consecration divine. Lorsqu'Alexandre alia visiter 
la viile sacree de Memphis, Ies pretres l'y saluerent non seulement comme libe­
rateur, mais aussi comme chef national du pays. Des inscriptions hieroglyphiques 
ont ete conservees, qui attestent que le nom d'Alexandre fut alors inscrit par Ies 
pretres de Memphis dans la liste des Pharaons. 

Quant a Alexandre, loin de refuser ces honneurs, ii Ies ratifia en se com­
portant en chef authentique, en Pharaon et par consequent en fils de dieu. ll 
se rendit au sanctuaire de Ptah, le plus sacre de la religion egyptienne, ou ii 
sacrifia en tant que Pharaon, adressa a son pere divin Ies prieres que lui avait 
dictees le Grand Pretre et sacrifia a Apis, le dieu par excellence de l'Egypte, 
que l'on adorait a Memphis sous la forme du taureau sacre 1• ll se montra au 

1 Arrien, Anab., III, 1, 4. 

StCI, IX, 1967, p. 93-1011, Buoure,ti 
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peuple assis sur le trone des Pharaons, portant sur la tete la double couronne 
traditionnelle. 11 montra un interet particulier pour la rcconstruction des sanctuaires 
des Pharaons deifies, que Ies Perses avaient detruits, comme s'ils avaient ete 
Ies veritables dieux ancestraux du royaume d'Egypte. Ainsi, ii ordonna la recons­
truction des temples du Pharaon Thoutmes III a Karnak et du Pharaon Ame­
nophis III a Louqsor. 

Ainsi Alexandre s'est-il conduit cu toute occasion en authentique Pharaon, 
en prince legitime des Egyptiens dont ii pouvait exiger soumission et fidelite. 
Conquerant de l'Egypte et maître etranger, Cambyse avait commis des actes 
sacrileges a Memphis, tuant le taureau sacre, insultant Ies dieux, pillant les 
temples, et cette conduite, injurieuse pour Ies Egyptiens, avait ete aussi celle 
d'Okhos. Mais Alexandre n'etait pas un conquerant; ii n'etait pas meme «le Jihe­
rateur ». II etait le Pharaon authentique et legitime, l'incarnation de la divinite 
egyptienne. 

La nouvelJe qualite d' Alexandre, de prin ce legitime de l'Egypte, semblait se 
heurter a des obstacles insurmontables, selon Ies croyances des Egyptiens le Pharaon 
n'etant pas un simple mortei, mais un dieu, ou dn moins un demi-dieu. II est 
vrai que la familie royale macedonienne pretendait elJe aussi descendre d'He­
rakles. Selon les plus anciennes traditions grecques, que rapporte Herodote, un 
Heraclide, fils du roi cl'Argos Temenos, aurait emigre en Macedoine, oit, apres de 
nombreuses aventures, il avait fonde l'Etat macedonien avec pour capitale Aigai 2• 

En outrc, du cote materne], Alexandre pretendait descendre d'Achille, etant donne 
que la maison royale des Molosses d'Epire passait ponr avoir ete fondec par 
Neoptoleme, fils d'Achille 3• . 

Ainsi, et par son pere, et par sa mere, Alexandre pretendait-il descendre des 
dieux. Cependant, outre le fait qu'en Grece Ies « rejetons de Zeus » etaient consi­
deres comme de simples mortels, en depit de la fierte qu'ils tiraient de leur ori­
gine, le Pharaon devait etre un fils direct du dieu national de l'Egypte. Ainsi, 
Ies Pharaons se donnaient-ils souvcnt pour pere le dieu Ammon, dieu de la repro­
duction et de la fertilite, que l'on identifiait a Râ, dieu du Soleil, et que l'on 
invoquait sous le nom d'Ammon-Râ: ii representait alors la divinite supreme, 
pere des dieux de l'Egypte, tel le Zeus Olympien des Grecs 4• 

Or, Ic dieu Ammon des Egyptiens etait loin d'etre inconnu aux Grecs: depuis 
Ies temps Ies plus recules, Ammon etait identifie a Zeus, et l'oracle de l'oasis 
egyptienne de Siwah, tres connu dans le monde helJenique, y etait venere autant 
que Ies plus fameux oracJes de la Grece. Selon Herodote, le roi de Lydie, Cresus, 
lorsqu'il eut a affronter le danger de l'Empire perse en pleinc expansion, fit inter­
roger par des em'oyes tous Ies oracles reputea de la Grece et, en meme temps, 
J'oracle d'Ammon en Libye. Cc rapprochement entre Ies plus celebres oracles de 
Grece et l'oracle libyen, l'afflux des pe!erins, Ies demandes d'oracles faites par 
des personnages importants du monde grec et du monde barbare, sont attestes 
a travers toute l'antiquite 11• 

2 Herod., VIII, 137-139. 
3 Plnt., Alex., li, 1. 
• Voir I'article de Ed. Meyer, dans W. Rosrher, LPxikon dPr Griechi.~chen 1111d Riimischen 

M ythologfr, I, 184, s.u. Ammon. 
6 Hl•rod., I, 46. Selon Pansanias, VIIJ, 11, 11, Hannibal re-;ut aussi, avant l'expedition 

en It.alie, une consultation de la part de l'oracle d' Ammon. 
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Non seulement la mythologie grecque, mais la mythologie egyptienne elle­
meme identifiait Zeus ă. Ammon, en bâtissant des mythes propres ă. rapprocher 
Ies deux sanctuaires antiques ou I'on adorait Zeus et Ammon. Lorsquc Herodote 
visita Thebes d'Egypte, ii recueillit une de ces legendes de la bouche meme des 
pretres de Zeus Tbebain, c'est-ă.-dire d'Ammon. Selon cette legende qui tendait 
manifestement a lier cette viile sacree aux deux plus celebrcs oracles de l'epoque, 
celui de Dodone et celui de Libye, deux pretresses du dieu avaient ete enlevees 
de Thlibes par Ies Pheniciens. L'une d'elles fut vendue en Libye, I'autrc en 
(iri.i<·<•. Ces deux femmes, naguere pretresses de Zeus-Ammon Tbebain, fonderent 
ll's deux antiqucs oracles (celui de Dodone en Grece et celui de l'oasis de Siwah 
c•11 Libye) 6• 

Ce qui ressort du recit d'Herodote, c'est que plus d'un siecle avant Alexandre 
le Grand, deja, en Egypte aussi bicn qu'en Grece on rapprochait le culte de 
Zeus de celui d'Ammon, en attribuant ă. leurs oracles la meme origine. D'autre 
part, ii ne faut non plus oublier que Dodone se trouvait dans le royaume des 
Molosses, ou vecut la princesse epirote, plus tard epouse mecontente de Philippe, 
Olympias, la mere d'Alexandre, femme au temperament mystique et qui s'adon­
nait avec fanatisme ă. des demonstrations de piete et de magie. Alexandre lui-meme, 
Jorsqu'il entra en conflit avec son pere, vecut aupres de la familie de sa mere, 
et ii se peut qu 'ă. cette epoque-la ii ait ren du visite au sanctuaire de Dodone, 
ou non seulement sa mere, mais Ies pretres eux-memes ont di1 lui parler des tra­
elitions qui liaient l'oracle ammonien ă. celui ele Dodone. 

Par ailleurs, ii convient d'ateorder unc importance toute particuliere au fait 
que le culte d'Ammon est atteste ă. Thebes, cn Grece, des l'epoque de Pindare. 
Pausanias mentionne un temple d'Ammon ă. Thebes non loin de la statue d'Epa­
minondas, par consequent ă. un point central ele Ia viile. II y avait dans ce temple, 
encore ă. l'epoque de Pausanias, une statue d'Ammon, reuvre de Calamis, consa­
cree au dieu par Pinelare, Iequel avait aussi ecrit un hymne ă. Ammon, qu'il avait 
envoye aux pretres du temple de Libye. Plus tard, Ptoiemee fils de Lagos, en 
devcnant roi d'Egypte, se souvint du temple d'Ammon ă. Thebes, en Grece: aussi 
jugea-t-il bon de faire graver Ies vers du poete en l'honneur d'Ammon sur une 
colonne triangulaire dressee ă. l'interieur du sanctuaire 7• 

Pausanias mentionne deux sanctuaires d'Ammon Cil Laco11ie. L'un avait ete 
erige ă. Sparte memc, a quelque distance du temple de la Chalkioikos. A ce propos, 
Pausanias ecrit que Ies Lacedemoniens s'etaient adresses ă. l'oracle d'Ammon depuis 
des temps tres recules, bien avant tous Ies autres Grecs. Une tradition avait ete 
conservee selon laquelle, lorsque Lysandre assiegeait Aphytis de Pallene, Ammon 
lui apparut durant la nuit pour lui dire qu'il vaudrait mieux pour lui et Ies 
Lacedemoniens que cessât la guerre contre Aphytis. Lysandre leva alors le siege 
et, a son retour 8. Sparte, la veneration des Lacedemoniens envers Ammon s'en 
trouva augmentee. Des lors Ies habitants d'Aphytis, par reconnaissance, honoraient 
Ammon tout autant que ses adorateurs Jibyens 8• 

e Herod„ II, 54; d. IJ, 55. 
7 Paus„ IX, 16, 1. Sa.ns doute, ce temple a du survivre a la destruction de Thebes par 

Alexandre (apres la revolution des Tbebains), puisque Alexandre avait ordonne de laisser 
intact.s Ies lieux sacres (Arrien, Anab., I, 9, 9). Le vers conserve dans Pindare, fr. 17 Bowra. 

1 Plut., Lys., XX, 4-6. https://biblioteca-digitala.ro
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De ces recits de Pausanias et de Plutarque nous pouvons conclure, en ce qui 
nous concerne, que, sinon dans l'ensemble de la Grece, du moins a Sparte, l'oracle 
d'Ammon avait une place a peu pres egale ă. celle des oracles Ies plus renommes 
de Grece, ceux de Dodone et de Delphes. Beaucoup de Lacedemoniens n'hesitaient 
pas a s'imposer Ies fatigues d'un long voyage et Ies risques de la traversee du 
desert libyen afin de consultcr l'oracle de l'oasis de Siwah. Si, a l'epoque de 
Lysandre, on accordait en Lacedemone une telle importance au culte et aux 
oracles d'Ammon, nous dcvons penser quc Ie sanctuaire de ce dieu a Sparte 
devait exister bien antericurement ă. cette epoque. 

Le second sanctuaire laconien d'Ammon qui est mentionne, se trouvait ă. 
Gythion 9• II avait ete construit sur I'agora, pres des statues d'Herakles, d' Apollon 
Carneios et de Dionysos, par consequent en un endroit des plus centraux. II 
n'est rien dit au sujet de l'epoque a Iaquelle ii avait ete erige, mais de ce qui 
a ete dit plus haut au sujet du temple de Sparte, - dont Gythion etait le debouche 
maritime et le port de guerre -, nous pouvons conclurc qu'il etait aussi tres ancien, 
remontant probablement a l'epoque de Lysandre. 

Un renseignement interessant au sujet du culte d'Ammon en Grece nous 
est egalement fourni par la description d'Olympie. Dans ce centre panhellenique 
par excellence, ou Ies Grecs venus des extremites du monde alors connu affluaient 
tous Ies quatre ans, on offrait des sacrifices a Ammon-Zeus. Afin d'assimiler plus 
completement le dicu egyptien au monde grec, Olympie avait arrange sa situation 
familiale sur le modele de la Theogonie hellenique. C'est ainsi qu'avec Ammon­
Zeus on adorait son epouse Ammonia-Hera, et meme le fidele messager du pere 
des Olympiens, Hermes, sous le nom de Parammon. Les E!eens, selon Pausanias, 
sacrifiaient a Ammon et visitaient son oracle libycn depuis Ies temps Ies plus 
recules. II existait dans le temple meme d'Ammon en Libye des autels et des ex­
voto offerts par des Eleens, sur lesquels etaient inscrits Ies noms des Grecs d'Elide 
qui avaient visite I'oracle, ainsi que Ie texte des oracles rendus. 

II est evident que Ies pretres d'Ammon, tres bien renseignes sur Ies choses 
de Grece, accordaient une importance toute particuliere a ceux qui venaient du 
plus celebre sanctuaire grec de l'epoque. Quant a ces autels et ex-voto des Eleens, 
exposes avec une certaine ostentation dans Ie temple, ils constituaient la meil­
leure publicite pour I'oracle d'Ammon aux yeux des peierins. D'autre part, en 
honorant tout particulierement Ammon - identifie a Zeus - , en preferant meme, 
souvent, Ies risques du voyage en Libye a l'excursion de tout repos ă Delphes, 
Ies Eleens soulignail•nt la rivalite existant entre Ies deux sanctuaires panhelleniques 
de Delphes et d'Olympie. D'autre part, ii n'est pas permis de supposer un deve­
loppement du culte d'Ammon en Elide a partir seulement de l'epoque d' Alexandre 
le Grand, puisqur Pausanias dit clairement que Ies Eleens avaient recours a 
l'oracle ammonien ix 7tlXAotLOTiiT0u, c'est-a-dire depuis des temps tres recules 10. 

Pausanias mentionne egalement une statue d'Ammon a Megalopolis d'Arcadie, 
analogue aux hermes places aux carrefours, qui portait des cornes de belier sur 
la tete, signe auquel on reconnaissait Ies statues egyptiennes d' Ammou 11• Tou-

• Paus., III, 21. 8. 
10 Paus., 15. 11. Pausanias, 8, 3, cite aussi Eubotas de Cyrene, qui, conduit par un 

oracle d'Ammon, se rendit en Olympie, oit ii fut vainqucur aux jPux. Les Grecs de Cyrene 
nvaient dedie a Delphes une statue d'Ammon (Paus., 13, f>). 

11 Paus„ VIII, 32, 1. 
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1t11'oiH, le fait que cctte statue etait situee pres d'une demeure qui avait ete cons­
truit«~ jadie pour Alexandre, permet de penser que la statue elle aussi avait ete 
(1rigcu a cottll cpoque, et par consequent nous ne pouvons pas la compter parmi 
lm1 pluR 1t1ll'i«'llnt•H. 

1<:11 ct• qui roncerne l'influence qu'a pu avoir sur l'esprit du jeune Alexandre 
lt• 1·11ltto 1l'A111111011 cn Grece, ii faut accorder une importance particuliere au sanc­
tunin• "' 1\ l'orncle d'Ammon a Aphytis. Noue avons expoee plus haut Ies eve-
1111111«>11111 rPlntifH a la levee du siege d'Aphytis par Lysandre en raison d'un ordre 
11' A111111011 rt'\"U durant la nuit. Depuis lors les gene d' Aphytis nourrissaient des 
111•11ti11w11tH de respect et de reconnaieeance envers leur sauveur Ammon, en l'hon-
1w11r duqu«>I ile eleverent un sanctuaire oraculaire, bien connu dans l'antiquite. 
Aphyti11 ou Athytos etait une viile de la Chalcidique: c'est-a-dire qu'elle se trou­
v11it «>n Macedoine. L'hypothese selon laquelle le sanctuaire aurait ete erige a 
l'opoqm· d'Alexandre ne resiste pas a la critique, etant donne que cette viile 
uvait etc detruite par Philippe vers 348 av. n.e. Alexandre ne peut qu'avoir entendu 
pnrln, dans sa jeunesse, des honneurs que rendaient Ies Grecs d'Aphytis a Ammon­
Z«>uH, ct de l'oracle d'Ammon qui existait depuis longtemps dans cette viile, non 
loi11 de Pella, probablement par imitation de l'oracle de Libye. 

Enfin, dans la Republique athenienne elle-meme, le culte d' Ammon etait assez 
r(1p1111d11, longtemps avant l'hegemonie macedonienne. II y avait au Piree un sanc­
tnuirn d'Ammon qui etait l'objet d'un respect tout particulier de la part des Athe-
11it>11R, surtout des marins, qui y faisaient de riches offrandes. L'attachemcnt par­
tieulier des marine au culte d'Ammon-Zeus s'explique par le fait que ces derniers 
co1111aissaient Ies cotes d'Egypte et etaient bien informes sur cette divinite. De 
plns, ii leur arrivait souvent d'aborder en Cyrenaique, ou Ies colons grecs Ies 
rt'HHrignaient sur le sanctuaire ammonien de l'oasis et sur l'oracle celebre. II ne 
!'aut rcrtainement pas considerer comme fortuit le fait que dans Ies deboucbes 
11111ritimes et ports de guerre des deux cites qui dominaient la Grece, Athenes 
Pt Sparte, c'est-a-dire au Piree et a Gythion, 011 trouvait des sanctuaires d'Ammon. 

On ne sait pas exactement quand fut erige le sanctuaire du Piree en l'honneur 
d'Ammon. li est cependant certain qu'il existait au debut du IV• siecle et qu'il 
heneficiait d'honneurs particuliers et d'offrandes considerables. Unc stele provenant 
de c·c sanctuaire, sur laquelle on avait grave une liste d'offrandes faites au dieu par les 
Athenicns, a ete retiree du fond de la mer pres des cotes tunisiennes, oii avait coule 
un vaisseau pirate qui transportait des objets d'art voles au Piree 12• Cette stele 
11vait ete gravee sous l'archontc Chariclides, c'est-a-dire durant l'annee 363/362. 

Une fois confirmee de la sorte la diffusion du culte d'Ammon en Grece, au 
moine a partir du V• siecle, ii n'est pas etonnant que la mythologie grecque 
elle-meme fasse mention d'une visite a l'oracle libyen faite par Heracles et Persee, 
qui passaient pour des ancetres d'Alexandre. Sans aucun doute cela a du contri· 
buer a sa decision de pousser plus avant dans le desert de Libye. Mais meme 
A l'epoque classique de nombreux Grecs visitaient l'oracle libyen d' Ammon, soit 
en pelerins soit en demandeurs d'oracles. Nous avons parte plus haut de Lysandre, 
de son respect envers Ammon et de sa visite a l'oracle de Libye. L'histoire men­
tionne egalement une visite de Cimon. Ainsi l'oracle d' Ammon en Libye etait si 

12 Voir A. Dain, lnscriptions altiqups trouvees dans Ies fo11illes sous-marines de Mahd1:a, 
dans Rf:G, XLIV, 1931, p. 290 et ss. 
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bien connu en Grece que l'on peut dire que la plupart du temps Ies Grecs le 
classaient parmi leurs propres oracles nationaux. Aristophane lui-meme, dans Ies 
Oiseaux, mentionne l'oracle d'Ammon avec ceux de Dodone et de Delphes 13. 

Nous avons epuise tout ce que Ies sources anciennes peuvent porter a notre 
connaissance et nous nous sommes longuement etendus sur ce qui concerne le culte 
d'Ammon en Grece, car c'est ainsi que nous pouvons le mieux comprendre la 
formation spirituelle d'Alexandre, futur Pharaon, qui s'est manifestee par un atta­
chement particulier a ce dieu egyptien, identifie a Zeus, ce qui en meme temps 
servait a merveille ses desseins politiques. 

Alexandre, qui avait sacrifie a Ptah et a Apis a Memphis, aurait pu faire 
de meme a Ammon-Râ, en cette autre viile d'Egypte, Thebes, ou l'on adorait 
particulierement Ammon-Râ, qui y avait un sanctuaire. Mais ii ne s'agissait plus 
de cela. Ce qui pesait le plus dans la pensee d'Alexandre, c'etait le fait qu'Ammon­
Râ etait Zeus-Ammon, identifie au dieu supreme des Grecs, Zeus, que l'on adorait 
tout particulierement a Dodone d'Epire et en Macedoine meme, ou, en son honneur, 
I'on avait fonde Dion, viile des sacrifices et des jeux. De plus, Zeus etait son 
ancetre paternei et maternei, puisqu'il descendait d'Heracles et d'Eaque. Ainsi 
Ie dieu-ancetre etait-il, d'une part, en tant qu'Ammon, le dieu egyptien le plus 
indique pour Iegitimer par I'intermediaire de ses pretres, aux yeux des Egyptiens, 
Ies titres deja acquis de Pharaon, en proclamant Alexandre son fils veritable, 
selon Ies croyances egyptiennes; d'autre part, en tant que Zeus, ii l'aidait a assurer 
sa position en Grece. Cela ne pouvait se faire que dans le sanctuaire renomme 
d'Ammon, aux fins fonds du desert libyen, ou se trouvait l'oracle le plus repute 
de l'antiquite apres ceux de Delphes et de Dodone. 

Dans cet ordre d'idees, ii ne faut non plus oublier qu'independamment de la 
tendance a Ia deification decoulant de sa nouvelle qualite de Pharaon, Alexandre 
etait naturellement enclin au mysticisme. II croyait sincerement aux signes divins 
et ii s'entourait de devins aux explications desquels ii attachait beaucoup d'im­
portance. Lors de son retour de Grece en Macedoine, ii avait visite l'oracle de 
Delphes et y avait re~u la prediction de ses hautes destinees. Sans doute avait-il 
auparavant visite l'oracle de Dodone durant son sejour en Epire. Des cette epoque, 
quand bien meme ii n'eii.t ete question que de cela, ii eii.t accepte de s'imposer 
toutes sortes de peines et de fatigues pour interroger l'oracle d'Ammon ! 

En verite, visiter le sanctuaire de ce dieu dans le desert de Libye n'etait 
pas une petite affaire, ainsi que le prouverent d'ailleurs Ies tribulations et Ies 
errances qu 'entraîna cette visite, et qui faillirent couter la vie au roi. L'oasis 
de Siwah se trouvait a 250 km de la cote, distance qu'il fallait parcourir a travers 
Ies sables, sans points d'eau, sans ombre. Outre la marche epuisante sous le soleil 
briliant, la tra versee comportait des dangers mortels: risque de perdre la piste, 
risque de tempetes de sables. Mais Ies pelerins qui affluaient, venant d'Egypte, 
de Libye, de Cyrene ou d'autres contrees plus lointaines, etaient recompenses de 
leurs fatigues par Ies impressions merveilleuses qu'ils ramenaient du sanctuaire, 
situe au milieu d'une etendue d'oliviers et de palmiere, ou ils accouraient pieu­
sement pour offrir des sacrif ices ou obtenir des oracles 14• 

13 Aristoph., Oiseaux, 619. 
1' Arr., Anab., III, 4, 1-4. C'est surtout Diodore, XVII, 50, 1-7, qni don:ie une 

description detaillee du desert de Siwah et de l'oracle d'Ammon. Voir aussi Q. Curce, IV, 
7, 23-24. 
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Les biographPH aneicns d'Alexandre nous livrent un recit assez detaille de 
Hll tmvnscc du 11l11wrt libyen et de sa visite a l'oasis de Siwah. II s'a.git de l'une 
d1•H ILVl'llturl'H ll'H plus pittoresques et Ies plus etonnantes de toute la vie d'Ale­
xnndrl', 'tlli n pnHHionnc de nombreux historiens modernes 15• Parti du lac Mareotis, 
llVl'I' 1111 l'lll'l'H d'armee, Alexandre longea la cote jusqu'au Paraetonium ou ii 
n·\·111 1111 P"I it. ~roupe d'amis parmi lesquels Ptolemee, fils de Lagos, et Callisthene. 
I •1• 11\, ii "" diri~1·a vers l'oasis de Siwah. Marche longue et penible, extremement 
p(•rilll'llHI', 1\ trnvcrs Ies sables brfilants que le vent elevait en terribles nuages 
1111111\·1111IH. On disait que lors de la traversee de ce desert, Ies fatigues et Ies 
I 1'111pllll•H 111• sabie avaient coute a Cambyse cinquante miile hommes. 

Mu.iH Alexandre avait foi en sa destinee et le sccours des dieux vint au 
11111111P11t 1·ritique. Alors qu'on avait epuise l'eau de l'expedition et qu'on risquait 
111' 111011rir de soif, une pluie torrentielle s'abattit soudain, qui permit la consti­
l 11lion d'une reserve d'eau en meme temps qu'elle rendit l'atmosphere moins 
{•I oufl'nnte et Ies sables moins brulants. Cependant, par la suite, une terrible tem­
pl\111 de sabie, le simoun du desert libyen, obscurcit l'horizon et recouvrit Ies 
points de repere dont se servaient Ies guides. Cela eut pu avoir pour resultat la 
pPrt11 de l'expedition dans le desert et une mort certaine. Mais alors, - o 
111iracle ! - deux corbeaux apparurent devant eux, dirigeant leur voi de fa1,1on a 
!(Uider la marche, ralentissant pour attendre Ies attardes, faisant connaître leur 
direction par leurs cris durant la nuit lorsqu 'ils ne pouvaient pas etre vus 16• 

Enfin, au bout de douze jours de marche, Alexandre et son escorte arriverent 
;\ l'oasis merveilleuse, epaisse foret d'oliviers et de palmiers au milieu de laquelle, 
pr(is de la source miraculeuse dont l'eau coulait chaude la nuit et fraîche en 
plrin midi, et du tapis de sel transparent comme le cristal, surgit au sommet 
11'11nc acropole ceinte d'une triple muraille le fameux sanctuaire de Zeus-Ammon. 
L1•s pretres re1,1urent Ies p0lerins a la porte centrale de la muraille exterieure et 
ll'H conduisirent au temple. Mais lorsqu'ils arriverent au temple, le grand pretre 
l't devin, se tenant respectueusement face a Alexandre, lui adressa la parole de 
ln part du dieu en tant que pere du roi, par consequent comme au fils d'Ammon 17• 

Mulgre la relative obscurite des sources, nous pouvons etre certains que, sinon la 

16 En dehors des renseignements qu'on trouve dans Ies reuvres generales sur Alexandre 
1„ (;rand (Droysen, Niese, Beloch, Birt, Berve, Glotz, Otto, Wheler, Tarn, Radet, Roussel, 
llo!Jinson, Wilcken, Ehrenberg, Wright, Schachermeyer, Kaerst, etc.), la question de la visite 
d1• I' o racle d' Ammon par Alexandre fut l'objet d'iltudes speciales pour plusieurs savants 
111odernes. Voir surtout: H. Berve dans Gnomon, V, 1929, p. 370, etc.; D. Cohen, De Alex. 
Ammonis orac. consult., dans Mnemosyne, LIV, 1926, p. 83; H. Lamer, Zu Alexanders Zug 
lu dir Oase Siwa, dans Klio, XXIV, 1930, p. 63, etc.; C. Lehmann-Haupt, Zu Alexanders 
Zu!f in Oase Siwa, dans Klio, XXIV, p. 169 ct ss.; G. Maspero, Comment Alexandre devint 
rlfru en Egypte, dans Annales Ecole Hautes Etu<les, 1897; G. Pasquali, Alessandro all'Oasi 
rli Ammone e Callistene, dans Riv. <li Filo!., VII, 1929, p. 513 et ss. et VIII, 1930, p. 342 
„t. ss.; G. Ra<let, Le pelerinage au sanctuaire d' Ammon, dans Rev. et. anc., XXVIII, 1926, 
p. 213 et ss„ et La consulfatfon de l'oracle d' Ammon par Alexandre, dans Ann. Inst. Phil. et 
llist.. Orient, II, 1933, p. 779 et ss.; R. Vallois, L'oracle libjen et Alexandre, dans Sitzungsb. 
Hrrliner Aka<lemie, 1928, p. 576 et ss. et 1930, p. 199 et ss. 

18 Plutarque, Alex., XXVII, 1-3, eut comme source Callisthione, qui prit part a l'aven­
f urt>. Arrien, Anab., III, 3-6 cite Ptolemee et Aristobule, donnant une description Iege­
ri•ment differente. Voir la description de Diodore, XVII, 493-515 et celle de Q. Curce, IV, 
I' -18. 

17 Plut., Alex., XXVII, 3; Diod., XVII, 51; Q. Curce, IV, 7, 25. 
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premiere « salutation », du moins la « prophetie » qui suivit fut prononcee dans le 
reduit inviolable du temple. C'etait la que se trouvait la fameuse idole d'Am­
mon-Râ, en forme de disque, qui rappelait l'omphalos delphique. L'idole etait 
faite d'emeraudes et de pierres precieuses et etait portee sur une nef d'or, sou­
tenue par quatre-vingt pretres, parmi Ies peans d'une foule de vierges et de 
femmes 18• 

Selon Strabon, qui tient probablement l'information du temoin Callisthene; 
personne n'assistait a la rencontre d'Alexandre et du grand pretre d'Ammon dans 
le sanctuaire 19• Comme on peut s'y attendre, Ies compagnons et amis du roi l'at­
tendaient avec impatience a la sortie du temple, eux qui etaient loin d'ignorer 
le dessein secret qui le poussait a cette expedition dans le desert. Arrien, qui 
tient ses informations de Ptolemee, lequel selon toute probabilite participait a 
l'expedition, laisse entendre qu' Alexandre ne revela pas - du moins pour le moment -
ce qui s'etait passe dans le temple et Ies reponses du devin. II prefera manifes­
tement commencer par reflechir dans quelle mesure elles pourraient servir Ies plans 
de domination de l'Egypte et de I' Asie, qui deja germaient dans son esprit. II 
lui suffit de declarer qu'il avait entendu cc qu'il desirait entendre et ii ordonna 
le retour immediat en Egypte 20. 

Plutarque, qui s'appuie ici sur Ies anecdotcs de l'epoque, qu'avait recueillies 
Clitarque, dit qu'Alexandre, grâce a des questions ingenieuses, obtint indirectement 
la confirmation de son origine divine. II aurait demande au devin si l'un des 
assassins de son pere n'avait pas echappe au châtiment. Et le devin lui repondit 
de faire attention a ce qu'il disait, puisqu'il n'avait pas de pere mortei, mais que 
s'il desirait connaître le sort des assassins de Philippe, il lui apprenait quc ceux-la 
avaient subi leur châtiment. Ensuite, Alexandre l'aurait interroge au sujet du 
pouvoir qu'il exen;ait, en lui demandant sans detours s'il lui sera accorde de devenir 
le maître de l'humanite? Le devin lui fournit volontiers un oracle, disant qu'il 
tenait reellement ce pouvoir de la divinite. Alexandre se retira - sans doute plei­
nement satisfait - apres avoir genereusement depose des offrandes pour Ies dieux 
et de l'argent pour Ies pretres. A quelques details supplementaires pres, Diodore 
et Quinte-Curce rapportent Ies memes faits et temoignent ainsi de !'origine com­
mune de leur information 21. 

Selon Plutarque, Alexandre se serait bâte d'ecrire une lettre a sa mere Olym­
pias, lui annon1;mnt qu'il avait obtenu du dieu des propheties secretes qu'il ne 
lui revelcrait qu'a son retour 22• II sous-entend de la sorte que Ies oracles d' Ammon­
Zeus conccrnant la filiation divine d'Alexandre etaient de nature a n'etre exposes 
qu'a sa mere, car ils devaient tcnir compte des croyances egyptiennes relatives 
au commerce mystique de la reine avec le dieu. La profonde piete de Plutarque, 
sa foi sincere dans Ies manifestations de la volonte divine au moyen des oracles 
ne lui permettaient pas de douter des declarations d'Ammon-Zeus. Mais son atta­
chement strict aux traditions et croyances helleniques, qui n'admettaient pas que 
des mortels, durant leur \•ie, eussent des caracteres divins, le conduisaient a douter 

is Q. Curce, IV, 7, 23. 
n Strabon, XVII, 43. 
20 Arr., Anab., III, 4, 5. 
21 Plut., Alex., XXVI, 3-4; Diod., XVII, 51, 2-4. Voir anssi Just., XII, 11 et 

Q. Curce, IV, 7, 26-28. 
22 Plut., Alex., XXVII, 5. 
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de l'oracle concernant la reconnaissance d'Alexandre comme fils d'Ammon-Zeus 
et non du roi Philippe. C'est pour cela que Plutarque chercba une explication 
rationaliste qui permit de penser que l'oracle avait ete mal interprete 23• Le Grand 
pretre-devin d'Ammon avait voulu s'adresser a Alexandre en grec, en l'appelant 
« w 7t1Xt~Hov ». Comme cependant ii ne savait pas assez bien le grec, il avait commis 
un barbarisme et avait cbange le nu final en sigma, en prononi,iant: « w 7tixt8lo<; » ! 
Alexandre, interpretant alors la faute de prononciation dans le sens qui lui con­
venait, avait considere que le devin avait dit non pas « w 7tixt8lo<; » mais <c <Ii 
7tlXÎ: ~LO<; ! ». Alexandre avait pu ainsi, grâce a cette interpretation erronee, pro­
clamer que le devin d'Ammon l'avait appele « fils de Zeus », reconnaissant de la 
i;orte sa filiation divine. Cette anecdote bâtie de toutes pieces, Plutarque avait 
du Ia puiser dans Ies recits populaires posterieurs se rapportant a Alexandre. Elle 
est tout a fait simpliste et ne merite pas qu'on s'y arrete davantage. 

Les sources anciennes sont insuffisantes, et Ies historiens modernes qui ont 
cerit au sujet de cet episode de la vie d' Alexandre passent sous silence un eve­
nement reel, decoulant de l'interpretation minutieuse des faits, qui fournit l'expli­
cation rationnelle de l'oracle d'Ammon concernant la divinite d'Alexandre. Nous 
croyons fermement que Ies pretres et devine du sanctuaire ammonien etaient loin 
d'ignorer qui etait Alexandre et qu'ils n'eprouverent aucune surprise de sa visite. 
Quelque eloigne et isole qu'il ffit, dans l'oasis du desert libyen, l'oracle d'Ammon 
n 'etait pas coupe du monde. Tous Ies oracles s'effori,iaient de se tenir au courant 
de ce qui se passait dans le monde et surtout des evenements politiques et sociaux 
des regions voisines ou lointaines, afin que leurs pretres et devine, suffisamment 
renseignes, puissent rendre des oracles plus surs, fondes sur l'experience et le juge­
rnent des faits. Nous en possedons des exemples caracteristiques, venant des sanc­
tuaires panbelleniques de Delphes et de Dodone. 

Les pretres d'Ammon ·avaient donc la possibilite de se renseigner en detail 
sur Ies evenements d'Egypte et aussi de pays plus eloignes. D'Egypte, de Syrie, 
de Cyrenaique et meme des regions plus lointaines, pelerins pieux et marchands 
affluaient sans cesse, au mepris des dangers et des fatigues, traversant avec des 
guides experimentes le desert, en caravanes, afin de sacrifier a Ammon et d'in­
tnroger son oracle, ou d'acbeter le precieux sel et Ies dattes d'excellente qualite 
de l'oasis. En outre, Ies habitants de l'oasis qui connaissaient Ies pistes et Ies 
1misons des vents et etaient exerces a la marche sur le sabie, se rendaient regu­
lil~r<>ment a Memphis et dans Ies autres villes d'Egypte et de Libye pour y vendrc 
leur prericux se] mineral et leurs autres produits et pour acheter des marchandises 
utiles. A leur retour, ils racontaient aux pretrcs tout ce qu'ils avaient appris. 

Alexandre etait reste quelques jours a Memphis, ou ii avait sacrifie aux dieux 
et avait Cte proclame Pharaon, chef legitime de l'Egypte. Ensuite, par le bras 
navigable du Nil, ii etait descendu au lac Mareotis, restant plusieurs jours en 
face de l'île de Pharos afin de s'occuper de la construction d'Alexandrie. Ensuite, 
accompagne de quelques troupes, il s'etait rendu a Paraitonion, d'ou il avait 
marche durant douze jours pour arriver a l'oasis de Siwah. Tout cela demandait 
au minimum l'eepace d'un mois. Dans l'intervalle, Ies pretres d'Ammon avaient 
eu tou t le temps d'etre informes, par des pelerins ou par des habitants de l'oaeis 
de retour chez eux, ou meme encore par des agente speciaux, de tous Ies eve-

21 Plut., XXVI. f.. 
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nements etonnants qui s'etaient deroules. Ils avaient certainement appris que la 
domination perse, detestee du peuple, avait ete ecrasee par le roi de Macedoine, 
chef des Grecs. Alexandre, apres avoir mis par deux fois en deroute les armees 
de Darius, etait arrive a Memphis ou il avait sacrifie aux dieux de l'Egypte 
et avait ete proclame chef legitime du pays. Le fait qu'il avait ete reconnu par 
Ies pr@tres de Memphis comme Pharaon authentique avait du produire une vivc 
impression, car cela signifiait qu'il etait reconnu fils d'un dieu d'Egypte. 

Il est egalement probable que les pretres d'Ammon savaient que le maître 
d'une grande partie de l' Asie, de la Syrie et de l'Egypte, l'exterminateur des 
armees de Darius, avait deja quitte Ies cotes de Cyrenai:que et s'avarn;ait a l'in­
terieur du desert de Libye, dans la direction du temple, afin d'interroger l'oracle. 
II etait facile aux nomades du desert et aux habitants des cotes, qui connais­
saient bien Ies pistes et etaient entraînes a ce genre de marches, d'arriver a 
l'oasis en un temps beaucoup plus court que Ies douze jours dont eut besoin 
Alexandre. 

On peut donc considerer comme certain que Ies pretres d'Ammon n'ont pas 
ete surpris par la visite d' Alexandre. Ils savaient qui etait le personnage qui 
arrivait au sanctuaire d'Ammon, quelle etait sa puissance, quels exploits il avait 
accomplis, quelles qualites royales et divines lui avaient deja ete reconnues en 
Egypte meme, et aussi quels etaient Ies buts de son voyage jusqu'a l'oracle. il 
decoule des recits des temoins oculaires que certains du moins parmi Ies pretres 
savaient le grec. La reception privilegiee dans le saint des saints du temple et 
sa reconnaissance solennelle en quelque sorte par la bouche du grand pretre comme 
fils d' Ammon-Zeus etait a Ia fois la consequence normale et le couronnement de la 
situation existant depuis le moment ou Alexandre avait ete proclame a Memphis 
souverain legitime de l'Egypte, authentique Pharaon et par consequent fils d'un 
dieu egyptien. 

Cependant, la proclamation d' Alexandre comme fils d' Ammon-Zeus, consa­
crant la legitimite de ses titres de Pharaou, souverain de l'Egypte, ne semble 
pas avoir exerce d'effet immediat sur ses sujets; ni avoir notablement change 
sa position de roi des Macedoniens et de general en chef des Grecs. Callisthene 
lui-meme, qui accompagna Alexandre dans l'expedition a Siwah, et qui plus tard 
paya de sa vie son opposition a la deification d'Alexandre, ne semble pas s'etre 
scandalise de cette proclamation: selon ce que nous pouvons connaître de son 
reuvre pcrduc, il aurait decrit avec beaucoup d'art la visite du roi ă. l'oasis de 
Siwah et continue ă. chanter Ies exploits du Mros en Orient. Au demeurant, Ies 
oracles grecs d'Asie Mineure, et tout particulierement celui des Branchides a Milet, 
s'etaient emprcsses de confirmer la prciclamation d'Alexandre comme fils d'Am­
mon-Zeus 24• 

Ce ne fut quc par la suite que Ies exploits d' Alexandre - apres avoir fait de 
celui-ci le maître veritablc de l'Etat perse et des immenses etendues de l'Asie -
donnererit a l'oracle d'Ammon-Zeus un contenu reel, adapte aux uouveaux besoins 
du gouvernement des innombrables peuples soumis. Des lors et par la suite la 
visite d'Alexandre a l'oasis de Siwah et sa proclamation ·par le grand pretrc comme 
fils. 'de Zeus-Ammon prit une place considerable dans la vie d'Alexandre, dont 
l'histo.ire: s~etait .enrichic d'ane:cdotes ct de legPndes. En Egypte, en particulier, 

H Call., fr. :\G. 
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durant la periode des Lagides, elle a ete confondue avec Ies croyances religieuses 
des Egyptiens. On croyait en Egypte que le dieu apparaissait sous !'aspect d'un 
serpent et s'unissait a la femme dont devait naître le futur Pharaon, qui etait 
de Ia sorte non pas le fils de l'epoux, mais celui du dieu. Dans le sanctuaire 
meme d'Ammon, ou seul Alexandre avait eu acces, se deroulaient des represen­
tations de hierogamies de ce genre. 

C'est ainsi que naquit la legende que le dieu AmmQP-Zeus, sous forme de 
HPrpent, s'etait uni a Olympias et que de cette union etait ne Alexandre. Nous 
(lCllHOllS que Ies recits posterieurs, que rapporte surtout Plutarque, d'orgies rituelles 
Pntrc Olympias et des serpents dans le sanctuaire de Samothrace, et de I'ha­
hitude qu'avait cette derniere de garder des serpents dans ses appartements parti­
rnlicrs: nous pensons que ces recits sont faux et proviennent de recits alexandrins 
eoncernant une union d'Ammon-Zeus sous forme de serpent avec Olympias. (Oe 
scrpent rec;oit parfois le nom de dragon.) A l'epoque hellenistique se sont deve­
loppees de nombreuses autres legendes relatives a la naissance d'Alexandre et qui 
attribuaient au baros deja adore comme demi-dieu des qualites surnaturelles dues 
a une origine divine. Une des plus pittoresques est rapportee par Pseudo-Oallis­
thene, qui raconte comment le dernier souverain national d'Egypte, Nektanebo, 
fils d'Ammon par hierogamie, avait emigre en Macedoine, et comment, devin et 
magicien, ii opera un charme durant le sommeil d'Olympias, s'unit a elle en tant 
que dieu Ammon, et engendra de la sorte Alexandre 25• 

Repandue rapidement en Grece, la nouvelle de la deification d'Alexandre en 
Egyptc et sa consecration comme fils d'Ammon y provoqua des reactions diverses. 
Surtout dans Ies villes democratiques, ou la dynastie macedonienne avait beaucoup 
d'ennemis, cette nouvelle fut rec;ue avec scepticisme, voire avec des railleries. 
Toutefois, a mesure que l'echo des exploits incroyables d'Alexandre a travers 
l'Asie se repandait en Grece, enchantant l'imagination populaire, dans Ies masses 
du peuple s'affirmait la conviction qu'il s'agissait d'un Hre surhumain. O'est 
surtout en Macedoine que ces bruits trouvaient un echo favorable dans Ies masses 
populaires, qui, stupefiees par Ies exploits d' Alexandre, exaltees par le fait que le 
joune roi etait deja le maître d'Asie, etaient tout disposees a ajouter foi aux 
r1wontars venus d'Egypte et concernant la naissance d' Alexandre d'une union 
111yHtique d'Olympias avec le roi Ammon-Zeus. 

Tont cela avait l'air d'un bavardage populaire, amusant et inoffensif, jusqu'au 
111011wnt ou ii prit en Grece meme un sens pratique. En effet, Alexandre, de retour 
lil'H fndes et deja maître des immenses territoires de l'Asie, pensa soumettre a 
~;ou pouvoir ces villes democratiques de la Grece, toujours bruyantes et sour­
noisement reactionnaires, en leur imposant sa deification. Avec une adresse poli­
tique remarquable, il expedia de Babylone a Olympie Nicanor pour proclamer 
pendant Ies jeux sa volonte divine d'une amnistie generale et du reto.ur des exiles 
danH !curs villes, ce qui du coup lui procurait des partisans devoues dans presque 
toutcH Ies rites grecques 26• Ensuite, par ces intermediaires, il exigea la reconnais-

2& Pscuclo-Call., I, 1-17. 
28 Diod., XVIII, 8, 2. Sur la « lcttre ~ (decret) d'Alexandre et la reaction on Grece, 

voir A. Zumetikos, De Alexandri Olympiadisque epistolarum fontibus ac reliquiis, Berlin, 1894·; 
A. Plassart, Reglement tegeate concernant le retour des bannis, dans BCH, XXXVIII, 1914, 
p. 116 et ss.; A. Aymard, Un ordre d'Alexandre, dans REA, XXXIV; 1937., p.· 6 et ss.; 
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sance de sa divinite, avec une place reservee parmi Ies divinites de chaque cite. 
Qui pouvait objecter quelque chose aux exigences du heros d'Asie? Deja Ies partis 
promacedoniens agitaient Ies cites, et l'armee d'Antipater etait prete a intervenir 
pour rappeler Ies reactionnaires a la raison. Des informations precises nous man­
quent, mais ii parait que dans la plupart des cites grecques on n'a vu se mani­
fester aucune reaction. 

Pourtant, la chose n'allait pas si facilement dans Ies deux grandes cites de 
l'Hellade, Sparte et Athenes, dont Ies traditions et Ies gloires etaient indis­
solublement liees a l'idee de Iiberte. Sparte, jamais soumise aux Macedoniens, et 
n'ayant pas pris part a l'expedition d'Asie, feignait, dans son isolement voulu, 
une indifference pleine d'animosite. Selon Elien, Ies Lacedemoniens, quand ils recurent 
le message concernant la deification d'Alexandre, auraient repondu avec un flegme 
plein d'ironie: « Puisque Alexandre veut ~tre Dieu, qu 'ii soit Di eu I » 27• 

C'est a Athenes surtout que ce message a apporte l'orage. Ici nous possedons 
des donnees claires, tirees des discours des orateurs contemporains, promacedoniens 
et antimacedoniens, qui s'emparerent de la question dans une bataille oratoire 
a l'AssembJee. Cependant, des raisons de politique interieure imposaient 8. Athenes 
de toJerer, - fftt-ce provisoirement, - la deification d'Alexandre, pour obtenir en 
echange l'annulation du decret concernant le retour des exiles. Sur la proposition 
meme de Demosthene, une ambassade athenienne partit pour Babylone. Cette 
ambassade etait composee de personnes qui avaient une mission non seulement 
poJitique, mais en meme tempB sacree. lls etaient des 3-E<a>pot, COIDffie CeUX qu'on 
envoyait aux temples et aux lieux sacres pour representer la cite aux ceremonies 
religieuses et pour rendre des honneurs aux dieux 28• 

De fait, Ies envoyes d'Athenes, comme d'ailleurs ceux des autres villes grec­
ques et des sanctuaires, arrives a Babylone, se presenterent a Alexandre en por­
tant des couronnes et ils s'empresserent de poser sur la tete du roi une couronne 
d'or, selon le ceremonial consacre pour Ies 3-E<i>pol lorsqu'ils visitaient un temple. 
Apres quoi, naturellement, ils demanderent une audience comme ambassadeurs 
pour exposer Ies doleances de leur cite. 

Alexandre n'etait pas naif au point de faire le jeu des politiciens grecs. Comme 
ii avait a recevoir plus d'une centaine d'ambassadeurs venus des pays d'Asie et 
d'Europe, des sanctuaires et des cites, ii redigea lui-meme l'ordre de priorite et 
laissa Ies Atheniens a la fin de la liste. Ainsi, apres avoir accompli leur mission 
religieuse, Ies Atheniens durent attendre longtemps pour accomplir leur mission 
politiquc. Sans doute un jour Alexandre Ies aurait-il re1,ms pour Ies combler de 
cadeaux ct de donations pour sa chere cite d'Athenes, mais en meme temps pour 
faire parvenir ses reprimandes a la cite indocile qui n'avait pas encore execute 

E. Bikerman, La lettre d' Alexandre a.ux bannis, dans REA, XLII, 1940, p. 6 et ss. ; De 
Sanctis, Gli ultimi messagi di Alessandro, dans Riv. di fii., LXVIII, 1940, p. 1 ct ss. 

21 Elien, II, 19; Plut., Mor., 217 E. La question si vraiment Alexandre exigea sa. deifi­
cation en Grece, ou s'il s'agit de racontars posterieurs, a provoque beaucoup de discussions 
parmi Ies historiens. Voir E. Beurlier, De diuinis honoribus quos acceperunt Ale:iander et suc­
cessores eius, Paris, 1899; Balsdon, dans Historia, 1960, p. 363 et ss.; E. Meyer, Alex. der 
Grosse und die absolute Monarchie, dans Kl. Schriften, Halle, 1910; D. Hogarth, The deification 
of Alez. the Great, dans Engl. Hist. Rev., II, 1887, p. 317 et ss.; F. Ferguson, Legalised 
absolutism en route (rom Grcece to Rome, dans Amer. Hist. Rev., XVIII, 1912, p. 201 et ss.; 
G. Radet, La dtification d'Alexandre, dans Rev. des URiv. du Midi, 1897, p. 7 et ss. 

11 Arr., Anab., VII, 16, 4- et 23, 2; Diod., XVII, 113, 1. 

https://biblioteca-digitala.ro



13 L . .\ DEIFICATION D'ALEXANDRE LE GRAND EN EGYPTE 105 

l'ordre concernant le rapatriement des exiles. De plus, si, jusqu'a ce jour, ils 
pouvaient formuler des objections a un stratege de la Grece, a partir du moment 
de la deification, ils ne pouvaient plus objecter a un Dieu ! La manceuvre poli­
tique, disons aujourd'hui la haute diplomJtie de Demosthene et de ses partenaires 
conunenc;ait a tourner mal ! 

Mais survint la mort subite d'Alexandre et la situation en Grece changea 
d'un jour a l'autre. L'hegemonie macedonienne d' Antipater et de ses successeurs 
ne s'interessait plus a la deification d'Alexandre et cette affaire tomba dans l'oubli. 
Plus tard, quand la Macedoine avait cesse de jouer un role important dans Ies 
affaires de la Grece, on se rappela la deification d'Alexandre en Egypte et Ies 
Jegendes sur l'union mystique d'Ammon-Zeus et d'Olympias, mais uniquement 
pour donner Iibre eours aux railleries. Cependant, a mesure que le temps passa 
et que Ies passions politiques s 'apaiserent, Ies exploits d' Alexandre reprirent a 
charmer toujours plus l'imagination populaire. Meme Ies historiens et Ies philo­
sophes se mettent a reeonnaître ce que la Grece devait a Alexandre et ne me­
nagent plus Ies eloges a sa personnalite et a son reuvre. Environ trois siecles 
plus tard, Plutarque eompose deux admirables discours dans lesquels, par des 
arguments aussi vifs que gracieux, ii essaie de prouver qu 'Alexandre devait sa 
stupefiante carriere non point a Tyche, a la chance, mais a son genie grandiose. 
Le plus critique et le plus profond des historiens de la Grece ancienne, Polybe, 
plein d'admiration pour la personnalite et l'ceuvre d'Alexandre, lui donne la plus 
juste et la plus caracteristique des qualifications: (J.EyotÂorpufo-re:poc; ~ xot-r' 
civ3-pw7twv: li etait plus genial que le pouvait etre un homme ! 

https://biblioteca-digitala.ro


	studii clasice0097
	studii clasice0098
	studii clasice0099
	studii clasice0100
	studii clasice0101
	studii clasice0102
	studii clasice0103
	studii clasice0104
	studii clasice0105
	studii clasice0106
	studii clasice0107
	studii clasice0108
	studii clasice0109



